REGARD SUR L'EST
Revue

Les Russes de Finlande, des voisins A demeure
Description

Outre une frontiA're de plus de 1A 300 km, la Russie et la Finlande partagent une longue
tradition de migrations croisA©es. RA®sultat de cing grandes vagues da??immigration, dont la
premiA‘re remonte au 17€ siA cle, la prA©@sence russe en Finlande tient surtout A ce que cette
derniA’re a fait partie de 1a??empire russe de 1809 A 1918.

Aujourda??hui, plus de 45A 000 russophones rA©sident en Finlande,
ce qui reprA©sente moins de 0,1A % de la population du pays. Si les
descendants des Russes blancs sont bien assimilA©s dans la
sociAGOtA© finlandaise, celle-ci nourrit en revanche une certaine
animositA© envers les immigrA©s et les touristes qui affluent depuis la
chute de 1a??URSS.

La |AQgislation finlandaise distingue les Russes issus de

A«A 1a??ancienneA A» immigration 4??reconnus comme A«A minoritA© historiqueA A», au mA2me
titre que les Roms, les Tatars et les Juifsa?? de ceux ayant immigrA© aprA’s la Seconde Guerre
mondiale. Parmi les immigrants arrivA©s depuis 1990, elle opA're une autre distinction entre les
A«A rA@©migrA©sA A» ingriens (considA©rA©s comme des Finlandais de souche et donc de droit) et
les autres russophones, parmi lesquels 27A 000 sont des citoyens russes|i].

Une minoritA®© historique

Les contacts entre les habitants de la A«<A Rousa??A A» et les tribus finno-ougriennes qui peuplaient
le territoire de la Finlande actuelle remontent A 1a??A©poque des Vikings. Conquis et christianisA©
par la SuA"de A partir du 12€ siA"cle, ce territoire Iui fut disputA© par la principautA© de Novgorod qui
aspirait aussi au contrA’le de la Baltique et des colonies A©tablies sur ses rives orientales, notamment
la Finlande et 1a??Ingrie[2].
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Au Moyen Age, les interactions russo-finlandaises A©taient surtout le fait de marchandsA : 1a??isthme
de CarA@lie et les lacs Ladoga et Onega constituaient un carrefour entre deux voies commerciales
ancestrales, la A«A route des VarA'gues aux GrecsA A» du nord au sud et, da??est en ouest, celle du
commerce de peaux, de cuir, de sel et de draps entre Arkhangelsk et [a??Europe du Nord. La Finlande
resta sous domination suA©doise (luthA©rienne donc) jusqua??en 1809, mais l1a??est de sonterritoire,
en particulier la CarA®lie, gravitait dJA©jA dans |a??orbite de Saint-PA©tersbourg. Conquisepar la
Russie A la??issue de la guerre du Nord (1700-1721), cette rA©gion fut peuplA©e de serfsprovenant
des provinces de laroslavl, Toula et Orel. A cette premiAre vague da??immigrationsa??ajoutArent les
trappeurs et marchands du grand Nord russe qui, aprA’s avoir sillonnA© lescampagnes finlandaises
pour y vendre leurs marchandises, sa??y sA©dentarisaient parfois. On lesappelaitA laukkuryssAat,

littA©ralement les A«A Russkofs A sacocheA A», mA2?me si, parmi eux, setrouvaient aussi des
CarAGliens de 1a??est, assimilA©s A des Russes par les autochtones car deconfession orthodoxe.

La deuxiA'me vague da??immigration date de la pACriode dite de A«A la??autonomieA A» (1809-
1917). Suite A 1a??entrA©e de la Finlande dans la??empire, des milliers de reprA©sentants de
la??Aclite russe -marchands, fonctionnaires, militaires, enseignants et membres du clergA©- furent
autorisA©s A sa??installer A Viipuri (Vyborg) et Helsingfors (Helsinki), AGlevA©e au rang de capitale
du Grand DuchA®© en 1812,

Avec le dA©veloppement du chemin de fer, la Finlande devint un lieu de villA©giature trA’s prisA© de
|a??aristocratie russe, mais aussi une terre da??asile pour la jeunesse anarchiste et socialiste russe,
dont LA®©nine lui-mA2me avant la RA©volution da??Octobre. Celle-ci dA©clencha la troisiA"'me grande
vague da??immigration, constituA©e initialement da??officiers de l1a??ancienne armA©e impACriale,
comme Carl Mannerheim, qui prA©fA©rA‘rent servir la nouvelle rA©publique indA©pendante que la
Russie bolchA©vique. La guerre civile amena ensuite son lot de rA©fugiA©sA : durant le seul AGtA©
1918, ils furent plus de 3A 000 A se presser A la nouvelle frontiA're[3]. Entre 1917 et 1922, la
Finlande en admit prA”s de 41A 000. La moitiA© poursuivit son exil, mais ceux qui restA’rent furent
rapidement assimilA©s car parler finnois AGtait le gage de leur loyautA© envers leur pays
da??accueil. Le nombre de A«A Vieux RussesA A» qui se dA©clarent descendre de cette minoritA©
historique est donc seulement de 1a??ordre de 5A 000 aujourda??hui.

La grande migration des vingt derniAres annA©esA
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La Finlande, traditionnellement un pays da??A®©migration, accueille depuis 20 ans un nombrecroissant
da??Aotrangers. DA's 1990, prA's de 5A 000 ressortissants soviA©tiques sa??yinstallArent, en
majoritA®© des Finlandais da??Ingrie que le prA©sident Mauno Koivisto invitasolennellement A
A«A revenirA A» au pays, leur offrant une procA©dure simplifiA©e pour AdtrenaturalisA©s. Si, parmi
ces A«A rapatriA©sA A» a??aujourda??hui au nombre de 25A 000environa??, ceux nA©s en Ingrie
avant la guerre parlaient encore le finnois, leurs enfants et petits-enfants en revanche avaient AOtA©
russifiA©s. Certains ont pu suivre des cours de finnois avantda??immigrer, par le biais des
congrA©gations luthA©riennes recrA©A©es dA’s la fin des annA©es1980 A Leningrad et dans ses
environs avec le soutien de la Finlande et de la??Estonie, ou encorepar le biais de rA©seaux
associatifs comme le Centre Ingrien (Inkerikeskus). La majoritA®© des famillesingriennes
A«A rA©migraA A» cependant sans ce bagage linguistique et eut du mal A sa’>7|ntA©grer les
nationaux ne les distinguant pas forcA©ment des autres russophones arrivA©s en masse A une
Aopoque qui ACtait aussi celle 0A! la Finlande connaissait une profonde crise A©conomique et une
poussA©e du chA’mage (1991-1994).

La??analyse du profil sociologique de cette deuxiA'me catA©gorie da??immigrA©s russophones
rAOvA“le deux tendances. Tout da??abord, il sd??agit da??une population plus qualifiA®e que la
moyenne finlandaise, ce qui explique pourquoi un grand nombre de Russes et da??Estoniens a
trouvA© du travail dans le secteur des nouvelles technologies. Ainsi, la ville de Salo, qui hA©berge le
plus grand site industriel Nokia de Finlande, est-elle aussi celle qui affiche le taux de russophones le
plus AGlevA© du pays (2,3A % de la population locale). Ce taux est aussi supA@rieur A la moyenne
en Finlande orientale ainsi qua??A Helsinki, oAt vivent quelque 12A 000 russophones.

Ensuite, prA’s des deux tiers des immigrants sont en rA©alitA© des immigrantes. Si certaines ont
obtenu un permis de sA©jour grA¢ce A un contrat de travail ou pour poursuivre des A©tudes,
beaucoup sont entrA©es en Finlande au titre du regroupement familial. De tous les schA©mas
da??intermariages en Finlande, le cas 0A! une Russe A©pouse un Finlandais est en effet le plus
rA©pandu (entre 3A 000 et 4A 000 mariages par an en moyenne dans les annA©es 2000), ce qui, en
raison des naturalisations (2A 200 Russes naturalisA©s en 2008), aboutit au fil des annA©es A une
rA©duction statistique de la part des citoyens russes parmi les AGtrangers de Finlande, passA©e de
25 A 18A % entre 2003 et 2008. Les Russes na??en restent pas moins la premiAre communautA©
ActrangAre du pays, suivie de prA's par quelque 23A 000 Estoniens, dont la plupart sont en
rA©alitA© des Russes ethniques qui disent rencontrer moins de discriminations A la??embauche en
Finlande qua??en Estonie.

Nouveau visage du racisme

Ces discriminations sont pourtant IA©gion, en raison de la barriA're de la langue mais aussi du
racisme que nourrit une partie de la sociA©tA® finlandaise envers les A©trangers, et dont les quelque
5A 000 Somaliens ayant obtenu la??asile en Finlande sont les premiAres victimes. Les Russes
ethniques pAdtissent quant A eux du ressentiment persistant A 1a??A©gard de la??envahisseur qui a
amputA© la Finlande de 10A % de son territoire. Depuis le dA©but des annA©es 1990, les mA©dias
ont rA®actualisA© cette image da??invasion au sujet des A«A shop-touristesA A» qui assaillent les
magasins des rA©gions frontaliAres et da??Helsinki, avec des pics les week-ends et en pA©riode de
fA2tes en Russie, ou de soldes en Finlande. Touristes da??un jour etA tchelnokiA -ces pendulaires qui
font du petit commerce de biens dA©taxA©s A travers la frontiA're- constituent une manne pour
la??A©conomie finlandaise mais na??en restent pas moins considA©rA©s avec dA®©fiance par les
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autochtones, qui leur reprochent arrogance et manque de savoir-vivre.

Il faut dire aussi que beaucoup de mythes courent sur le compte des Russes de Finlande, comme celui
qui prA©tend que le taux de criminalitA© serait plus A©levA© que la moyenne au sein de leur
communautA©. En rA@alitA©, vols A la tire, infractions au code de la route, contrebande et autres
trafics mafieux commis par des Russes en Finlande sont essentiellement le fait de non-rA©sidents.
Par ricochet, les russophones rA©sidents, Ingriens compris, en subissent les consA©quences: injures
racistes, notamment en milieu scolaire, difficultA©s A trouver un logement et de ce fait ghettoA sation,
dont le quartierA ItAckeskus, A 14??est da??Helsinki est le parangon.

Le racisme anti-russe a pris rA©cemment un nouveau visage. En 2007, les trois quarts des ventes
immobiliA'res A des AGtrangers en Finlande impliquaient un acheteur russe (pour une valeur de plus
de 75 millions da??euros), alors que leur part dans ces transactions na??A®tait que de 25A % en
2003 et quasiment inexistante auparavant. La pression de cette nouvelle demande a fait grimper le
prix moyen des logements dans les rA©gions frontaliAres concernA©es et les villages dont les
maisons de vacances sont les plus prisA@es par cette nouvelle classe de propriACtaires fonciers,
comme Taiplasaari et Ruokolahti. Les locaux se plaignent de ces nouveaux Vvoisins, bruyants en
ACtA©, absents en hiver et qui donc ne chauffent pas leurs habitations et ne participent pas au
dAGneigement de leur pan de chaussA©e. Pour contrer cette nouvelle A«A colonisationA A», des
Aclus locaux ont mA@me tentA© de faire voter une loi imposant des quotas de vente de terrains aux
AGtrangers, sans succA’s cependant. RA©sidents ou non, les voisins russes semblent donc bien
prAdts de rester A demeure en Finlandea?!

[1] Tous les chiffres citA©s ici proviennent de 14??0ffice finlandais des statistiques (www.stat.fi).

[2] La??Ingrie (IngermanlandijaA en russe) est une rA©gion historique qui sa??A©tend sur le pourtour
du golfe de Finlande, couvrant le territoire actuel de la??oblast de Leningrad et le nord-est de
la??Estonie. Les Izhoriens et les Votes, des finno-ougriens convertis A 1a??orthodoxie, en sont la
population autochtone mais, A partir du 17e siA cle, la??Ingrie s&??est majoritairement peuplA©e de
Finlandais. Comme la plupart des peuples des confins de 1a??URSS, les Ingriens ont AGtA© purgA©s
et massivement dA©portA©s sous Staline.

[3] Cet A©pisode a AGtA® trA’s bien documentA®© par le filmA Raja 1918A de Lauri TAJrhAfnen
(2007).

* AnaA’s MARIN est politologue franA8aise, actuellement chercheur au CollA ge des Hautes Etudes
de 1a??UniversitA© da??Helsinki (www.helsinki.fi/collegium). Ses travaux portent sur les interactions
transfrontaliA res aux frontiA res orientales de 14??UE.
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